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L’ART DE TRAIRE
PINCE BURDIZZOSon influence sur le maintien de la production

Par J.-T.-D. PARSONS: Réimprimé par la courtoisie du Livre Stock Journal, 
Londres. Angleterre et par l'Ayrshire Digest.

Je n'ai pas besoin de demander de Johne ou la tuberculose—causent autant c.* 
m’excuser si je parle de la traite comme de dommages que la perte d’un des quar- 
d’un art, parce qu'elle est si rarement tiers du pis. Je me rappelle qu’il y a 
bien faite. 11 y a eu là bien des améliora- quelques années j’inspectais un troupeau 
lions j’en suis. sûr. et ceci est dû en et comme c'est mon habitude j'examinai 
grande partie à l’Association des Fer- soigneusement les pis. Je ne trouvai 
miers-Laitiers anglais et à leurs sociétés, qu'une seule vache qui avait les quatre 
par l'intermédiaire des prix offerts aux quartiers sains. Ce troupeau était de la 
différentes expositions pour les concours race Guernsey et comprenait d’excel- 
de trayeurs. Même à ces concours, il y lents animaux enregistrés. J'achetai 
a encore bien des choses à apprendre cette vache et je remportai les honneurs 
avant de devenir un trayeur de choix. de l'exposition Laitière de Londres. Je
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LE NOUVEAU MODELE est beau- 
coup supérieur car il empêche le 
cordon de glisser d’entre les mâ­
choires de la pince.
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Canadian Co-operative Wool 
Growers, limited, 

217 Bay Street, Toronto
Weston - Regina - Lennoxville

Des millions d’usagers attestent le 
prolongement de durée que don­
nent les chaussures, quand elles 
sont cirées régulièrement au 
"Nugget". Employes le Poli 
“ Nugget” et vous seres sûr 
d'avoir le meilleur préserva­
tif et le meilleur poli que 

voua puissiez acheter.

Nos gens fortu
Nous relevons des chiffr 

rapport du Revenu Nation 
zaine. 307 Canadiens ont 
sur des revenus de plus de 
procuré au Trésor la somm 
moyenne de $28.618.00 cha

D'après le rapport il y 
revenu de $45,000 à $50,0 
$40,000 à $45,000 pour ten 
"le grand méchant loup ". 
diens ont payé l’mpôt sur, 
$40,000, et 228 sur des reve

349 autres ont été taxés si 
$30,000. et 665 sur' des reve

1254 ont payé leur écot su 
$20,000; 3,284 sur des reven

Le plus fort groupe de cor 
citoyens qui ont payé l'im eurs à $2,000. Il se con qui ont versé dans le Trésor

A noter qu’un revenu anr 
un capital d'un million place

n'aurais pas donné 10 livres sterling par 
tête pour le reste du troupeau.

Comment peut-on réaliser cette con- 
servation du pis ? De deux manières. La 
première en s'assurant que la vache soit ■ 
bien asséchée après la traite. Tout tray­
eur peut faire cela et ainsi protéger le 
pis pour l’utilité de la vache. La con­
servation de la forme du pis, est cepen-

Considérons pour un moment ce qu’il, 
faut faire pour devenir un bon trayeur. 
Ces considérations se classent comme 
suit:

(1) La conservation du pis, non pas 
seulement pour la production du lait des 
quatre quartiers, mais pour le maintien 
de sa forme.
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(2) Le confort de la vache pendant la 

traite.
(3) Le taux de sécrétion du lait.
(4) Les.soins de propreté à surveiller.
(5) Le prolongement de la période de 

lactation.
Attention à celles qui ont perdu un quartier

dans une autre question et ne peut sac- 
complir que par quelqu’un qui s’y con-• Sous les auspices du Ministère fédéral 

de l'Agriculture et du Conseil National 
des Recherches du Canada, une démons­
tration très réussie sur la plumaison des 
volailles cirées a été donnée récemment 
au Château Frontenac à Québec, en la 
présence de membres du gouvernement 
provincial de Québec. Une autre dé­
monstration a été donnée à Perth. Onta­
rio. au cours de laquelle 130 sujets ont 
été plumés et expédiés à Montréal; 
l'apparence de ces volailles était bien 
supérieure a celle des autres lots prépa­
rés de la façon ordinaire.

nait. Nombre de vaches chez lesquelles on 
a détruit la valeur utilitaire du pis. fu­
rent ruinées comme sujet d’exposition 
parce que leurs pis devinrent pendants.

propreté. Je n'ai guère besoin de m’é­
tendre sur ce point qui a déjà été main­
tes fois traité. Il faut traire les mains 

Permettez-moi de m expliquer, parce bien propres. J’aborderai donc mon
De la conservation du pis, (a) pour que c’est très important. Un pis bien quatrième point. "Le volume ou le taux 

de sécrétion du lait". Ceci est très im­
portant, mais, certaines vaches ne don­
nent que très lentement leur lait. Avec 
certaines vaches, il vaut mieux traire 
deux trayons à la fois et quand le flot de 
lait arrive prendre les deux autres pour 
changer au même moment et traire ainsi 
jusqu’à la fin. D’autres traient trans- 
versalement, c’est-à-dire le trayon anté­
rieur droit avec le postérieur gauche et 
vice-versa. Avec d’autres il faut conti­
nuer de traire avec ceux commencés, 
au lieu de changer.

Trois méthodes

Quand je juge, je ne tiens pas compte 
de la manière de traire autre que ces

l'utilité et (b) pour l'exposition, dépend 
la valeur de la vache laitière. Qu'est-ce 
qu'il y a de plus important alors que de 
maintenir les quartiers du pis sains ? On 
a qu’à se rendre sur le marché des bovins 
pour avoir une idée exacte des pertes 
causées par la perte d'un quartier ou 
plus. Je doute fort que les trois terribles 
maladies—l'avortement, la maladie, de

équilibré en est un qui est porté bien 
haut en arrière, remplissant bien l'espace 
entre tes cuisses, s’avançant loin en 
avant avec suffisamment de profondeur 
pour assurer de la capacité et pourvu de 
quatre trayons bien placés. C’est cette 
sorte de pis qui plait aux yeux des juges. 
Quand une vache possède cette forme de 
pis, il y a moyen de lui conserver par la 
bonne méthode de traire. D'un autre
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Comme nous l’avons déjà 
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qu’elle compte dans la Pr 
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côté, il est facile de ruiner un tel pis en 
trayant mal. tout en conservant son 
utilité.

Voyons comment une mauvaise mé­
thode peut ruiner un pis. Voici:—le 
trayeur, soit qu’on lui ait mal enseigné 
ou encore qu’il Veuille traire trop rapide­
ment. fait plutôt un mouvement de trois méthodes: la première telle que dé-
1 épaule que de 1 avant-bras. Au lieu de crite, la deuxième, c'est les trayons pos-
laisser les muscles de 1 avant-bras faire térieurs les premiers; la troisième, c’est- 

à-dire les trayons antérieurs les premiers. 
Je préfère la première méthode parce 
qu'elle tend à maintenir la forme du pis, 
mais il y a d’autres trayeurs qui préfè-

La sertisseuse et le stérili­
sateur "automatic"
sont le choix de tous les gens.

Demandez nos prix pour pièces de rechan­
ge BLACK DIAMOND, pour toutes les 
marques de charrue, et aussi pour pièces de 
rechange de faucheuse.

Agents demandés.
ARGENT COMPTANT SEULEMENT.

BARNARD BROTHERS, 
Danville, P. Q.
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le travail sans remuer le bras. Je me 
rappelle qu'assistant à un concours de 
traite, je vis un jeune homme qui 
trayait rapidement mais qui imprimait 
au pis un mouvement de balancier de 
pendule, tant il était brusque. Je le fis 
lever et je pris sa place pour voir quelle 
sorte de vache il trayait. Je trouvai 
qu’elle était facile à traire et sans remuer 
le bras et sans mouvoir le pis de la vache, ■ 
j'obtenais un plus grand flot de lait que 

‘mon prédécesseur.
Comme deuxième point important, la 

vache bien domptée doit tenir son-mem- 
bre postérieur droit un peu en arrière 
pour laisser accès au trayeur. Cette posi­
tion permet d'obtenir un plus gros volu­
me de lait et en même temps permet à la 
bête de se tenir confortablement debout. 
Il est aussi essentiel d’avoir les ongles 
bien courts pour ne pas égratigner les 
trayons. Le trayeur ne doit pas non plus 
exciter de sa voix ou de ses coups la 
laitière. De tels hommes sont plutôt 
rares chez les éleveurs de bovins enregis- 
trés..

Par ailleurs il y a des exceptions chez 
les vaches. Vous rencontrez occasion­
nellement des vaches qui, une fois que 
vous avez tout fait en votre possible 
pour lui procurer du confort, font de leur 
côté tout ce qu’elles peuvent pour être 
désagréables. J’eus une fois une élève 
qui était très patiente et qui ne pouvait 
traire facilement une vache que moi je 
trayais très facilement.

Le troisième point est à propos de la

rent les deux autres. D’autres préten­
dent qu'en trayant, les trayons de der­
rière les premiers on soulage plus vite la 
vache. Ceux qui traient les trayons an­
térieurs les premiers croient qu’en fai­
sant ainsi ils augmentent la sécrétion 
dans ces quartiers. Quelques-uns préfè­
rent traire les trayons postérieur et an­
térieur du même côté à la fois, mais je 
n'ai jamais pu savoir une bonne raison 
en faveur de cette méthode.

J’arrive au dernier point. Qùelques 
races donnent du lait plus longtemps 
qu’on le désire. Quelques vaches que 
l’on fait tarir semblent ne pas donner de 
lait au début de la traite quand on les 
pense taries, mais elles sécrètent encore 
du lait. Pour ces dernières, il ne faut 
pas les abandonner et traire jusqu'à 
temps qu’elles n’en donnent plus.
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■ qu’il ne devrait pas être pc 
question plus d’actualité d

NOUS METTONS A VOTRE DISPOSITION UN

ERVICE D’IMPRESSION
DES MIEUX OUTILLÉS DE LA VILLE

Nous pouvons exécuter 
tous genres d'impressions 
tels que:
Brochures-- Rapporte—Factome 
Catalogues-- En-têtes de Lettres 
Circulaires-- Enveloppes— Fac- 
tarée-- Etc.-- Etc..

GENS DE LA CAMPAGNE ET DU DISTRICT 

FAITES IMPRIMER 
au

"SOLEIL"
Nos prix sont bas!

Demandez nos cotations

Votre cheval TOUSSE-T-IL! Évitez le sour. 
FLE. Donnez-lui ANTI-TOSSA. Le meilleur re­
mède connu. Par poste 85e. Pour toute autre mals 
die, consultation gratuite. Ecrivez-nous. The 
General Veterinary Drug., Ltd., Hull Qué. Éta­
blie en 1899.
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